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Quelques Faits Sur 

Constitution 



Et leur façon de Mener le bal 



L'A.G*E« a définitivement refu* 
se do prendre âu sirleux le pro* 
blime du blllngulime et du bleui* 
turmUsme lonqu'elle « décidé de 
présenter âux étudiants une eons- 
tltutlon incomplète. Len dliiseants 
de reasocUtion ont en même 
temps refuié d^adhérer aux de- 
mandes des oollégesp no voyant 
aucune raison valaUe pour laquai- 
le lia devaient se plier devant ces 
derniers, Le fait que la Lauren* 
tienne est une fédération de qua- 
tre collèges ne dit absolument 
rien i rA.O£. 

L*A.G.B« était au courant qu*- 
une snmde partie des étudiants 
(français et anglais) n^étalentpaa 
satisfaite de certains arÛdea dans 
la constitution, mais eUe a opté 

pour la réunion avec la certitude 
d'abattre toute propoaltiott* 



L'A.G.E. croyait agir de bonne 
volonté lorsqu'elle a envoyé une 
lettre aux professeurs leur de- 
mandant de contremander leur 
coure le vendredi aprèt-mldL Uala 
par oubli, la lettre ne fût rédigée 
qu'en anglala. Des protestations 
se firent entendre, non des étu- 
diante mais des professeurs. Et 
cette lettre était en rapport avoc 
radopt^n d^une constitution qui 
disait, et Je dte: " . * tous les 
avis et afllcbea oiUelels de rA.& 
B.UJ** doivent être communiqués 
en même temps en fnnceis et en 
angleli". 

Pour comsîllquer la chose, et 
pour montrer leur bonne volonté, 
rA*a.E. nomma un président d'à- 
asomUée qui ne parlait que l'an- 
glais. Nous lavoni le xésuKat 
d'une telle démarche. 



Enitaij 1'A.GJE. n'a pu vu la 
nécessité d'une réunion générale; 
car» comme l'a si bien exprimé 
son président: "Noua sommes 
quinze sur ce conseil, et d nous 
n'avons pas pensé i tout, person- 
ne ne pourra le faire mieux que 
nous". 

Aussi, le préaident et le vlee* 
président anglais ont déclaré, en 
pleine aéance , qu*ila n^avalent 
plus de t«mp« k perdre sur . la 
constitution* Apiéi les actions de 
ce conseil, )e ne les bllm9 pu 
de vouloir s'en déblre. 

Pourquoi l'A,G.B., qui veut ao- 
lutlonner nos proUèmea» agtt*ene 
de cette fiton? Le priant et 
les autres membres demlent 
peutétre ae demander f^Us ont 
été (Idèlea i leur devoir* '- 

Femànd BélUe 



Ras3urons*nouB, la constitution 
a^en vient I Depuis le début de Ta* 
nnée que nous en parlons et en- 
core nous en parlons. Cette fa- 
meuae constitution, cause de maux 
de tête pour plusieurs pcnonnei, 
est toujours de ractuallté. Nous 
noua permettons donc d'esqubser 
l'aBure que les démarches en vue 
de l'adoption de cette constitution 
ont pu prendre et tout le chemin 
que la pauvre a pu faire. 

On nous a présenté, deux mois 
passés, une ébauche de constitua 
tlon qui (ut, com my 11 sa devait 
rejetée par la majorité. Retour- 
née i la "fabrique** bon nombre 
d'articles (Urent remaniés, re- 
construits et reformuléa, A un 
moment donné, du conaeil sont 
venus des échos de voix asscx ta^ 
pageura; tous les membres du con- 
seil ne s*entendaient pas sur la 
procédure ou sur la poUtlquo i 
suivre pour faire passer cette con- 
stitution le plus vite^ ^ possible. 
Cest alors que nous avons parlé 
de révolte et de séparation com- 
*plète, de saccage et d'action sub^ 
verslve. Nous avons «rié A l'injus- 
tice. Heureusement, la majorité 
des membres du conseil nous ont 
entendu et ont remis les choses è 
leur place. Apvii* av&lr aboli le 
principe de double majorité, le 
conseil décidait de le rétablir et 
de laisser les événements aller 
leur cours normal — c*C4t-a*dire 
de laisser aux étudiants la liberté 
de décider du contenu et de l'cx* 
tension de la constltuUoa. Comme 
Il avait été convenu à la dcml&rc 
assemblée les amendements que 
les étudiants désiraient voir dans 
la constitution ftirent présentés au 
conseil; ceux présentés par le 
groupe français furent tous accep< 

tés. 

Voici les amendements qui se- 
ront présentés k rensemble des 
étudiants lors de la prochaine as- 
semblée générale* Nous croyons 
quells sont de plus la grande impor- 



tance et qu'ils doivent être Inclus 
dans la constitution de TAGEUL. 
Préambule (Version nouvelle) 

Les étudiants de l'UniversUé 
Laurentlenne se bont groupés afin 
de consituer une Association con* 
nue sous le nom d'Association 
générale des Etudiants de TUni- 
vcrslté Laurentlenne de Sudbury, 
cl^après désignée par le sigte A. 
G.E.aL. (ou AGSUL) 

Lorsqu'il prend des décisions, le 
Conaeil de TAGEUL représente 
tQUt le corps étudiant dont 11 se 
propose de pourvoir et protéger 
les Intérêts; toutefois l'AGEUL ne 
saurait atteindre ce but si elle ne 
reconnaissait de façon pratique le 
caractère bl*culturel et inter-con 
fessionnel de ses membres. C'est 
pourquoi le Conseil de TAGEUL 
est composé en partie de repré- 
sentants élus par les étudiants 
des différents Collèges fédérés 
(catholiques romains» anglo-ca* 
tholiqucs, membres de TEgllse 
Unie); c'est pourquoi le Conaeil 
reconnaît et approuve h l'inté- 
rieur des structures de l'AGEUL 
l'existence d'une section française 
et d'une section anglaise, dotées 
d'un conseil propre et de pouvoirs 
dont la nature sera précisée dans 
un article ultérieur. 
t — Nouvel Article — 

L'AGEUL peut s'affilier ou par- 
ticiper 1 d'autres groupes ou asso- 
ciations aux niveaux local, régio* 
nal, provincial, national, ou Inter 
national. Ceci ne devrait pas ce- 
pendant empêcher les étudiants 
^cs deux sections respectives de 
l'université Laurentlenne de s'af- 
-filicr ou de participer aux groupes 
ou associations qui correspondent 
ft leurs besoins et aspirations res- 
pcctifs. SI l'AGEUL, comme telle 
ne peut s'affilier ou participer h 
ces associations, le conseil de 
TAgc devrait permettre aux sec- 
tions en question de le faire; l'au> 
torlsatlon du conseil sera accor^ 
déo ft moins de raisons sérieuses. 



8 *— A TARTICLE IV» SECTION 3 C, CETTE PHRASE EST A* 
JOUTES: — UNE SECRETAIRE SALARIEE, NOMMEE PAR LE 
CONSElLt ET QUI N'AURA PAS DROIT DE VOTE; 

4 — A l'ARTICLB IV, SECTION 3 D, CETTE PHRASE EST AJOU* 
TEE: •* UN TRESORIER SALARIE, NOMME PAR LE CONSEIL 
ET QUI N'AURA PAS DROIT DE VOTE; 

5 — ARTICLE^ SECTION 3D; A AJOUTER; _ ''SANS QUE 
CELLE-CI SOIT OBLIGE D'ACCEPTER A QUELQUE MOMENT 
QUE CE SOIT LE JUGEMENT OU LES RECOMMENDATIONS DU 
SENAT DE L'UNIVERSITE LAURENTIBNNE". 

e — AR1ICLE XI, SECTION 10 —A AJOUTER; "SUR DEMANDE" 



7 ArUcle IV, section 5 

Les membres de langue fran- 
çaise et anglabe de l'AGEUL chai* 
siront respectivement les co-pré- 
sidents du comité culturel- de mê- 
me que les responsables des di- 
verses sections du comité culturel 
(es. ciné^ub, théâtre, Journal, 
etc.) et formeront avec eux le 
conseil de leur section respective. 

Ces conselli représenteront les 
Intérêts particuliers des étudiants 
de leur section respective: lis au* 
ront le devoir et la responsabilité 
d'organiser ou de voir 1 l'organi- 
sation de toute activité» de susci- 
ter la térraatlon de tout groupe* 
ment» ou de fovorlser Paiflliatlon 
ou la participation à toute orga- 
nisation susceptible de pro mou* 
vohr ou de favoriser le dévelope* 
ment d'une authentique vie et 



culture française et anglaise par- 
mi les étudiants de langue fran* 
çabe et anglaise de rUnivcrsitt^ 
Laurentlenne de Sudbury. 

S — Article XIL secUon 7 

Le Conseil devra convoquer au 
moins une fois par année, de pré- 
férence vers la tin de son man- 
dat, une réunion générale de TA- 
GBUU A cette occasion le pré* 
sident devra taire un rapport sur 
les activités de l'AGEUL i date. 
Le trésorier devra également sou- 
mettre un rapport financier dé- 
taillé. 

9 — Article XIll, section 2 

I^ conseil peut apporter dos 
amendements à la constitution 
moyennant un vole majoritaire 

— ' Suite à la page 3 — 
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DIABLE PAR U QUEUE 



Apris un long voyage dana lo pays de l'iaertle ci dea naafet 
dlplooiatlqticff, le LAMDA fnuiçali revient dcf vacances* Op s'est 
demandé al le rédacteur français, de tnème que toute Téqulpe, na* 
valent pas quitté cei lieux bénis pour tm autre plus satiable. On a 
même pu croire en marchant au deuxième» a^arrétant à UOp que 
réqutpe éUît en chAmage tellement les assiégeante étalent peu 
nombreux* 

Peut-être pouvon-nous expliquer ce retard et cette lenteur d'ac* 
tlon au LAMDA , , .Nous sommes en retard, mais nous ne sommes 
pas leuls lk*dedans* D'abord, nous potivona sQrcment nous bUmcr. 
Bien t&r^ nouf battons notre part A la cotdpe^ Mais, j'en suis con- 
vaincu, nous ne sommes pas seuli i battre* Il y en a d'autres, pin* 
sieurs autres, qui doivent y participer, qu'on se Tadmette ou non* 
Dénombrement: II y a d'abord les 'professionnels de coulisses*', 
ceux qu'on ne volt jamais sur la scène d'action et qui ne jugent 
les quelques acteurj que derrière les rideaux. On les remarquerait 
beaucoup moins 8*lts ne dérangeraient pas les acteurs ipar leurs 
chuchotements dégueulassesE Ensuite, ceux qui crient plus fort que 
les acteurs, ceux<U mêmes qui pourtant n'oser:iIent jamais monter 
sur la scène de peur d*£tre critiqués* Pour subvenir A leur Incapa- 
cité, Us voudraient voir le jeu se dérouler parmi les spectateurs 
plutôt que sur les tréteaux. Pour cenx*Uf les acteurs ne aont et ne 
seront jamaïj bonsE Ah oui! J'allais oublier les bonnes Ames qui ^e 
iltuent au-dessus de toutes ces mesquines petites cboiesj ceux qui 
sont assis sur le balcon et qui regardent 1 l'aide d'un appareil bi- 
noculaire les '^pauvres petites gens" qui essayent de faire le jeu. 
Finalement, II y a les acteum eux-mêmes (les pauvres!) qui réunis- 
sissent mal ft recruter suffisament d*acteurs, qui ne sont jamais ap- 
plaudis, LeurA voix sont submergées dans le brouhaha général. 

Ces attitudes vous les verres en action un pen partout i l'uni- 
versité, dans les corridors, dans les salons^ 1 la cafétéria , * . Les 
anges font leur travail lentement mais iflrement. Mais ce qui est 
bete c'est que ces "angei" arrivent rarement i dire ou. ft. faire 
quelque chose de constructlf. C'est une des raisons pour laquelle 
ta plupart des comités français réussissent tant bien que mal ft fonc- 
tionner. Nous devons tous battre notre coulpe si les organisations 



on les comités qu'on met sur pied ne looçtlopnent pas comme m 
devraient le faire. La coopération n'est pâs^nne des plus grandes 
qualités de la section f^nçalxe. C'est le cas (fe le diret Les dirigeants 
des différents comités doivent constamment couilr après leurs hem* 
mes, on s^acqultter de la tâche eux-mêmes. Quand, noos les Fran- 
çais, altons-noQs apprendre ft nous organiser et à être responsables 
des tflcbes que l'on assume? Quand cesscronj^notis de nous foofller 
les entrailles pour nous trouver les complexes qn'on bUmera, après 
eonp, sur les Anglalst 

Nonï Vous croyes qn'eo cliUIant on en mangréant contre le 
Destin nous accomplirons quelque éhoseT Nous avons chiller pen* 
dant trop longtemps. L'écœurement n'est nn préixte pour 
rien faire. Halntenant» 1« temps est 1 l'action réfléchie et organi- 
sée. SI vous n^aceeptez pas le sort on les conditions qnl voua sont 
données Ici, vous n'avei qu'ft vous donner la peine de les changer. 
Ou bien changes simplement d'université. Hats al vous les acceptes, 
vous deves assumer votre rtle tant sur le plan personnel que sur 
le plan collectif. Voua aver une rotponsabUlté, comme étudiant, 
envers la société étudiante, celle qui devrait être dynamique et 
épanouissante, celle qu'on vent (J'ose le croire) enrichissante et 
satisfaisante. Ce n'est pas ft votre voUn, ou ft copain^ ou ft votre 
amUe), de prendre la responsabilité, c'est ft vous personnellement 
N'attendes pas l'autre pour aglr^ voua n^agjrex jamala* Vous seul 
pouvex vous engager. 

Do même, la situation de notre journal ne a'améllorera qo*en 
autant que les étudianta français s^agageront ft écrire et a émettre 
leurs opinions. Un journal ne reut exister sans la coopération des 
étudiants^ t«AMDA, comme nous Parons dit an début de l'année, 
devrait être une station de relala de la pensée des étudIaniSi Torga- 
ne par "^excellence qui stimule l'échange et la communication des 
Idéej, Actuellement, U est tris loin de rempUr ce rftle, n n^assu- 
mera ce râle que lorsque les étudiants écriront dans leur journal. 
Un Jàumal est plus que quatre morceaux de papier. C'est vous, 
c'est mol, c'est toute Pnnlverslté mis sur papier» Soyes*y de ta façon 
que vous voudrez, mais soycx*y, 

Jacques Prévost, 
Rédactenr français. 



LE REVEIL RURAL 

(mais c^est pas cb que vous pensez!) 



''Depuis la marche es étudiants 
sur Québec, on entend de plus 
en plus souvent parler du rAIc 
foclal et politique de l'étudiant. 
On se rend compte de rinclden' 
ce de la politique des gouvcr* 
ncmcnts sur VUnlversIté, sur 
SCS structures et son fonctlone- 
ment et, sur l'avenir des étu* 
dlants qui, plus qu^aucun autre 
groupe social, sont sensibles 
aux transformations de ta so* 
dété/* (1) 

La conférence que Daniel La- 
touche, étudiant ft l'Université do 
Montréal, a donné ici le 17 février, 
nous a ouvert les yeux sut les pos* 
sibilités que présente pour nous 
le Syndicalisme étudiant. Même 
si sa venue Ici consomme un é* 
choc dans tes démarches que nous 
avons faites pour nous joindre ft 
l'Union Générale des Etudiants 
du Québec, toute la conception de 
l'action étudiante nous a ouvert 
une vole que nous aimerions sui- 
vre ft raven ir. 

LE POURQUOI DU SVKDICA* 
LISME ETUDIANT 

Tout comme les ouvriers, qui 
sont obligés de so grouper en syn* 
dicats pour pouvoir jouer leur r&- 
le dans la société, l'étudiant ne 
peut pas se permettre de ne pas 
constituer ses propres cadres* Car 
enfln, Tétudlant a, lui aussi, un 
réle a jouer dans notre société. 
C'est à lui de voir ft ce que le 
milieu dans lequel U doit vivre 
aujourd'hui et dans lequel 11 de* 
vra vivre plua tord soit propice 
ft son plus grand développement 
Ce devoir^ It ne pourra ;s^en. ac- 
quitter que par ractiôn éhidlarite 
syndicale. Car toua les prôbiftnies 
actuels des étudiants ne aont que 
des facettes de problème qui se 
posent ft des idveaux beaucoup 
plus élevés, comme celui de la na- 
lion et celui de la société en gé* 
néraL C'est dans cette v* : " 'H- 



ve que fonctionne le syndicalisme 

étudiant. 

LE BUT DU SYNDICALISME 

ETUDIANT 

Un syndicat étudiant fonetlonne 
simultanément sur trob paliers. 
11 est A la fois au service de l'E- 
tudiant, au service de VUNTVER- 
SITE et au service de la NATION. 

Une Association Générale des 
Etudiants, dirigée dans l'optique 
syndicaliste, doit voir ft co que 
ses membres aient accès aux 
commodités nécessaires ft la vie 
étudiante. Cela, n'Importe quelle 
AG,E. se donne comme but de le 
faire, et le fait. La plupart des 
A,G.E. se limitent ft Torganlsa- 
tion de la vie mondaine, sportive 
et culturelle des étudiants, dé- 
fendant quand c'est nécessaire, 
le corps étudiant contre les Ins* 
tructions de rAdmlnlstratton. 
C'est ce que H. Latouche a appe* 
lé le fruit d'une attitude corpora- 
tiste, c*est4MUre centrée sur le 
petit monde quotidien de Têtu- 
dlanL Le syndicalisme étudiant 
ae propose d'exploiter ft fond toutes 
les possibilités qui se présentent 
pour améliorer le niveau de vie 
Immédiat de ^étudiant 

Déjft lorsqu'il se propose de 
faire entrer l'Université elle- 
même dans son champ d'action, 
le syndicalisme étudiant ouvre 
une prespectlve plus large, n aom- 
ble tout ft fait logique que l'étu- 
diant ait son mot a dire dans le 
domaine académique et discipli- 
naire et cela pour deux bonnes 
raisons: premièrement c'est Té* 
* ttadùnt qui souffre îles gaffes de 
; VAdministratlon, qwnd gatOes 
a y a, et deuxièmement, 11 existe 
des étudiants asses sérieux et ln« 
telligenta pour assumer un tel 
fAle. Les.étudisnts, constitués en 
syndicat, deviennent assex forts 
pour négocier avec l'Administra* 



tlon et arriver & une solution é- 
qultable lorsqu'il y a des conflits: 
par exemple tel ou tel membre 
do l'Administration ou de la fa- 
culté qui est considéré comme In- 
désirable, telle ou telle formule 
de cours, etc. De cette façon les 
étudiants prennent une part dans 
l'éducation qui leur est donnée; 
puIsquUls seront éducateurs et ad- 
mlnlstrateurs ft lour tour, Ils ont 
la possibilité d'orienter l'Univer- 
sité d'aujourd'hui vers un concept 
de réditcatlon qui sera adapté aux 
étudiants de demain. 

Nous avons déjft dit que les pro- 
blèmes des étudiants sont consi* 
dérés comme étant les facettes 
universitaires des problèmes na< 
tlonaux. C'est sur cela que se 
base l'action politique du syndh 
ealismc étudiant. Pour atteindre 
le mal, il faut frapper ft sa racine 
et s'engager dons la politique, Ce 
serait la sculo façon d'obtenir é* 
ventucllcmcnt la gratuité scolaire* 
D'ailleurs, tous les problèmes na- 
tionaux sont reflétés d'une ma* 
nlèro ou d'une autre dans la vie 
étudiante. On a souvent dit que 
nous vivons Ici ft la Laurentienne 
les problèmes de la Confédéré^ 
tlon* Le syndicat étudiant doit 
donc s'negager pleinement dans 
toute la vie politique nationale: 
c'est non seulement un droit, mais 
un devoir* 

LE ROLE DU JOURNALISME 
ETUDIANT 

Pour arriver ft établir solide- 
ment le syndicalisme dans le mi- 
lieu étudiant, Il faut un certain 
mûrissement des Idées. Le réie 
du journal étudiant est de pré 
parer 'lo. terrain, de provoquer 
l'effervescence des Idées et d'ap^ 
porter l'ouverture d'esprit que 
nécessite rétablissement du syn- 
dicalisme étudiant dans une uni- 
versité. Une fois Instauré, ce ayn- 
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dlcalismc étudiant doit continuer 
a évoluer et a se transformer au 
mémo rythme que la société étn* 
diante. C'est le rOle du journal 
de voir i ce que de telles trans* 
formations se Cassent et ft ce que 
le groupement ne reste pas stati- 
que. Comme dans toute société 
organisée, le rôle du journal est 
de critiquer, de mettïê en ques- 
tion la politique des dirigeants 
et do les éveàlcr aux nouveaux 
problèmes qui se posent* 

LE SYNDICALISME ET 
LA LAURENTIENNE 

Ici i la Laurentienne nous avons 
une A.G.E. contrée exclusivement 
sur les problèmes immédiats des 
étudiants: on s'occupe du station- 
nement, des autobus, des prix ft 
la salle ft manger, des activités 
mondaines, sportives et culturel- 
les. Ces tout! ... et c'est tris 
peul Les gens perdent leur temps 
ft faire du bruit aux joutes de faoc^ 
key et a discuter de la valeur du 
caoutchouc dans la fabrication 
des rondoUes. On est absorbé par 
ses petits problèmes de B & B, 
par l'Initiation et par les toilettes 
unlUngues. n n'y a pas de pensée 
directrice, pas d'action sociale, 
rien de sérieux, si ce n'est qu'ac- 
cidentellement. Et pourUnt, Dieu 
sait si nous avons nos problèmesl 

Au niveau universitaire, cer- 
tains cours ne sont pas donnés en 
Irançals; cerUIns peraonnégi» de 
VadmInIstraUon paralyKUt tous 
les efforts que Is faculté a pu faire 
pour avoir ces cours. Et' les Btu*^ 
idlants ne font rien. La conceptions- 
même d'une université bUlogue 
telle que nous Tavons est Inac- 
cepUble: les étudiants ne font 
rien. Le bureau des gouveroeuri 
est contréM par des gens qui ne 
sont pas toujours qualifiés: les é- 
tudiants ne font toulours rien! 



LES FIHS nmQVES 

* tm Htm typiquement canadien: 

'XES BBULB8'' 

mettant en vedette 

J'eus Lederc^ le S mars ptodiaift 

* nn fUm typi^noiitut français 
**hE MOUTON A CINQ PAT1E8'* 

avec le célèbre Femandelt 
r ' le 28 marst 1965 

* dés Hlma typiquement dociuncii* 
talres, tons les i 11:30 lits 

dans ramphltbéltre 
CNF PRESENTE * . « 

* Le Carnaval de Québec ^^ 

(Prix: Festival du Film, 
^Edlmbourg, Ecosse) 

* Félix Leclair, troubatour ^— 

(chez le poète et le 

troubatour eanadien) 

* Québec -*- 

U.S*A* ou l'Invasion Padfi- 
que -* vues de Québec 

* Regards sur l'Amérique Uttne* 

les dUflcultés d'un 

continent 

* A la rechercbe de l'Innocence* 

vues de Vancouver 

* ntaltres artisans du Canada • 

(en couleurs) 

* Regards sur la Grèce — 

* L'EIndoulsme 

* La France revlsltée 

* Des films expérimentaux de 

Norman McLaren 
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Au niveau national la situation 
est intenable (problème du B & B 
etc.): les étudiants ne font RIEN, 
Ce n'est pas des gens comme 
nous qui ont renversé des gou* 
vemcments en Asie et en Amé* 
riquc du Sud Les étudiants do la 
Laurentienne sontf règle générale, 
des peureux et des paressettx. 
Ceux qui ne le sont pas ne sont 
pas organisés. Les seules actions 
d'Importance que nous avons pu 
poser è un niveau autre que le nU 
veau des étudiants ce sont la fon* 
dation de l'Association des Etu* 
diants de langue française du 
No^Ontario (qui est un début de 
syndicalisme étudiant) ainsi que 
sa pétition pour les écoles secon- 
daires françaises et le mémoire 
qu'elle a présenté è la commis- 
sion Laurendeau-Dunton et aussi 
te réveU eulturcl de la région, 
auquel elle a beaucoup contribué. 
Et encore, T Association des Etu- 
diants do langue françatsef ani- 
mée par des étudiants de l'Uni- 
versité, n'a même pas été recon- 
nue par l'AG*E.UX, 

Ce ne sont pas ceux qui passent 
te plus dalr de leur temps à a'é- 
goslller aux parties de hoekey, 
ce no sont pas ceux qui s'amusent 
a prêcher l'unité et la bonne en* 
tente à la plus grande gloire de . 
rUnlverslté Laurentienne qui a 
un des plus beaux campus du Ca- 
mida qui sont exempts de l'accu- 
Mtlon d'apathie qui est 1 la mode 
4cL M'est avis que ce serait plu- 
iÀt les autres. 

' LUCIEN DUBOIS 
^ JAMES DtflNNBY 
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Potyeucte» par L« Centre Dramatique du Conservatoire 

jeatt Doyon (Polyeucte) 



u tnupB 

CoBSBiTatoire 

de 

Qnébec 



r 

La campagne de ptiblldté nr le 
"Polveucte'' de ContelUe est lan- 
cée* En buvant du café et en fofl* 
Une les êpirlOÈi, le 28 Janvier 
dernier, les "plonnien" de la cul* 
ture Inmcaise de la région^ des 
professeurs d'écoles secondaires, 
des étndisnto 4e l'Université et 
des collèges, des bonnes soeurs 
et des bons pères, tous ont coupé 
le ruban. Les billets ont été dis- 
tribués en grand nombre* et s'en 
vont, me dlt^n, comme des pe* 
tlts pains chauds. 

Alors» dépècliex<vouSt p rocur e i r 
vous des bniets, dites^le k vos 
amis, vendez des btlletsf N'oublies 
surtout pas que ^'Polyeuete'* sera 
à Sudbuiy les 2 et S mars pro- 
chains à l'auditorium du Sudbuiy 
High School! Nous avons rendez* 
vous avec vous, comme dit la 
chanson. Vous vous procurez les 
billets su bureau du comité cul- 
turel ou auprès de Mèssleun Bar* 
rette, Lefebvre, St Onge» Croteau, 
et tout membre du comité cultu- 
rel. 
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SOUS LE SIGNE DE L'ESPERANCE 



Dédicace à Gabriel Marcel à roccasion 

de son 75ième anniversaire 



Pendant ces denilères cinquante 
années, Tocuvro de Gabriel Mar^ 
tel parcourt les chemins de l'es- 
pérance A partir de le compré* 
hcnsion de 1* Interpersonnel de la 
communion et pour aboutir au 
tcchnocratismo. A travers la fol 
et la présence de - rengagement 
dans ce monde, Gobriol Marcel 
arrive 4 rcspéronce — tineespé* 
rance qui est très distincte de 
roptimisme technique populaire. 
On trouve toujours dans ses piè- 
ces do théttrc, st5 Journaux phi* 
losophlqucs et ses cours une ré* 
clprocité vivldc entre Vespérance 
et le désespoir, qui nous mena* 
cent ^ nous les mécèants et les 
croyants. 
"J*espere en Toi , , ," 

L'espérance de Gabriel Marcel a 
été illustrée par ses derniers mots 
à Francfort, l*an passé, quand 11 
accepta le Prix de la Paix de la 
librairie allemande: " . . , J'es* 
père en Tel, qui est la paix vivan- 
te, pour nouSp qui sommes dans 
le combat contre nous-mêmes et 
les prochains, pourvu qu'un jour 
J^cntro chex Toi". Il ajouta, qu'il 
faut expliquer qu'elle conditionne 
tout ce qui est vraie ment bien. 

Mais aujourd'hui danse ce mon- 
de cassé -* par des divisions ra- 
ciales, confess! onellcs et Idéologi- 
ques» une telle espérance semble 
être, au moins, utopique. Le dé- 
sespoir de riiomme augmente 
avec la fonctionnartsatlon et T- 
homme devient de plus en plus 
isolé. En effet cette tendance est 
bien exposée dans un drame de 
J.-P, Sartre, qu*on appelle "Huis- 
Clos", où un personnage dit: — 
*' . . , l'enfer, c'est les autres." 
A rencontre, Rose Meyrieux, dans 
une étude du drame "Le Coeur 
des Autres" de Gabriel, a*excla* 
me î " . - Il n'y a qu*une souf- 
france, c'est d'être seul/* Dans 
notre vie mondaine, qui semble 
être tellement minutée^ nous som- 
mes frappées par des choses, qui 
nous marquent i l'Intérieur: La 
naissance, l'amour et la mort. 



Tous trois exigent Tospiratlon vers 
l'autre*. Gabriel Marcel reconnaît 
la valeur de son "étre-au*monde" 
par 'r autre* par rexlstence de 
qui l'homme reconnaît qu'il exis- 
te* Pour 'l'autre', Gabriel Marcel 
demande une présence et une dis* 
ponibUlté authentique — peu Im- 
porte sa race ou Bst relltflon. La 
disponibilité pour le 'prochain* 
nous renforce pour le combat con- 
tre les forces qui menacent de 
nous détruire. 

La foi, l'amour et la fidélité 
sont les plus nobles marques de 
notre liberté* Pour Gabriel Marcel, 
croire veut dire croire en "un toi" 
Dans ce monde t^homme est pres- 
que toujours sceptique vls4-vls 
de Vespérance. n l'écrit dans son 
oeuvre "Etre et Avotf" en 1038. 
Mais c'est plus valide qu'alois, 
parce qu'aujourd'hui les progris 
de la technique ont surpassé nos 
prévisions ^ pas notre espérance. 
Ici nous trouvons donc une diffé- 
rence entre l'espérance et les pré- 
visions. 
"L^enfert c*est les autres . . J* 

Comme déjà illustré, le vrai 
'*toi'* est toujours disponible et 
présent Au contraire, l'homme 
egocentrlquo et Indisponible (- 
"l'enfer, c*est les autres") se li- 
mite A son "mol". Ansl il n'y a 
pas un vrai rencontre entre "mol" 
et "toi". Mais lorsque le "toi** est 
présent et disponible, nous pou* 
vons trouver en lui le vrai refuge, 
pourvu que nous soyons nous-mê- 
mes vraiment disponibles. Selon 
Gabriel Marcel l'espérance et le 
désespoir appartiennent i notre 
vie quotidienne. Un désespoir peut 
itre la fin ou il peut être le com- 
mencement d'une nouvelle orien* 
taUon qui entraîne des nouvelles 
perspectives et. une continuité 
supérieure. Puis l'homme pour- 
rait produire un témoignage de 
ses expériences par une action 
.déelsslve et libre. Mais st Phom* 
me ne pouvait pas vaincre ce dé* 
sespoir. Il va se retrouver dans 
un Enter tel que celui décrit 'par 



Dante. Cest cette vraie cipéran* 
ce, cette présence et disponibilité 
qui formerait VéiùUt de laquelle 
notre ûme prend sa source. Par le 
*'tol" nous arrivons k Dieu et ain- 
si n devient frère de l'homme. 
"Oo-ejsé" 
Chex G. Marcel, cela n'est pas 

une recherche pour le bonheur 
personneL SI l'homme participe 
dans le destin de 'l'autre', il trou- 
ve aon salut dans le '*co-esse*', la 
communauté transpersonnetle. 
Dans "Le Mystère de l'Etre", G. 
Marcel explique cette expérience 
comme suit: " . . Tespérer peut 
être seulement un "espérer-pour- 
nous" — c'est'l-dlre pour nous 
tous. C'est un acte, qui comprend 
la communauté, ma communauté 
avec ceux qui ont fait part dans 
mon entreprise." Combien de 
chrétiens arrivent à la vraie 
pérance et combien l'ont com 
se? Ils ne peuvent pas être nom 
breux, car le monde serait diffé- 
rent de ce qu'il est. 
L'invitation ft Taventure 

Bien sQr, Il y a des réglons 
dans notre vie, où Tespérance 
atteint des expressions compré- 
hensibles pour tout le monde — 
même pour celui qui ne philoso* 
phe pas: deux amants, le sourire 
ou rétonnement d'un enfant ou 
la paix d'un défunt que l'on ai< 
mait D* avoir cherché et su expri- 
*mer Tessence d'une vertu par de 
telles expériences, se trouve la 
marque et la valeur de Gabriel 
Marcel, De la périphérie il s'ap- 
proche é un aspect essentiel d'une 
foi vériUble et personnelle dans 
laquelle Dieu s'offre entièrement 
k nous. Hais pouvons^nous Inear* 
ner ce mystère de Dieu en nous- 
mêmes? Dans les oeuvres de Ga- 
briel Marcel, U y a beaucoup de 
questions — mais des questions 
qui ne demandent pas de répon- 
ses théoriques, mais un acte, qui 
devient aventtirei et même aven- 
ture de Vêtre authentique. 

Karl * IL Dinner 
lière anoée 
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la Constitution Arrive 1 
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de trols-quart (46 ) de ses membres 
an cours de trois assemblées ré- 
gulières et consécutives; durant 
cette période l'amendement pro- 
posé doit être slQché à la vue de 
tons. Le conseil, par un vote ma- 
joritaire, peut (Ure un référen- 
dum si une pétition soumise, si^ 
gnée par 15% ou plus des étu- 
«Uants réffullen. Une majorité de 
48% dé ceux qui votent est né- 
cessaire pour faire passer Tamen* 
dement à la constitution* Tout a< 
mendement touchant en quelque 



façon l'aspect blculturel de t'AGE 
doit obtenir l'approbation de SÛ% 
de tous les membres de chacune 
des sections et l'approbation (é- 
nérale de deux-tiers (K) de l'en- 
semble des étudiants; 1 défaut 
e quoi Ta mendement est rejeté. 
Nous croyons et espérons que 
ces amendements seront passés 
1 la prochaine assemblée générale 
des étudiants. Veuillez ne pas 
trop bien considérer la traduction 
de ces amendements parce qu'elle 
est de nous. 



LE MAGASIN DE LIVRES LE PLUS COMPLET 



Un choix inimité 



WOLFE'S 



TEL.: 674-4922 
133 s. Durham, Sudbury 




Guy X Lemîeux 



Florist (Rosemont) Fleuriste 

SUDBURY, ONTARIO 
61 ave. Notre-Dame Tel.: e74-1366 
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SOYEZ CONFIANTS EN L'AVENIR 



rt dUiM^le avec dea fleura de 

MANITOULm FLOWERS 

POUR TOUTES LES OCCASIONS 

Maurice Bisaillon — Tel.: 673-l9tl 



89 Diuliani S. 



Sudbury, Ont 



MARY'S LADIES' WEAR 



Le dernier cri en modes 'd'hiver 



674-4720 
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Le paradis du 
vêtement masculin 



50 & 96 E. ELM 
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TROIS VICTOIRES IMPRESSIONANTES 



pour la dfuxiimc unnéc consé- 
viitlvG les Voyageurs ont termi- 
ne leur céduitt résuliirc sans dé- 
faiti-, npiix victoires décisives aux 
i\i-[H-Ht <li' Waterloo, 7-5 et 6-3, 
tt'tir uni ;iKKUr6 la promlirc place. 
■Ils doivent maintenant rencontrer 
les cliumpions de la section "B' 
t'UniviirsIti do Windsor. 

Dans la première partie, les 
Voyageurs pardalent dôjik au com- 
pte de 3-0 h miiiiii lie trois minu- 
tes de l'ouverture. Miil^, un peu 
do temps, une attnitic mieux or- 
ganisée et plus etrk-ittî leur don- 
na deux buts avant la fin de la 
période. Au deuxième vingt, le 
"bleu et or" mena définitivement 
le Jeu et accumula une avance, 
et mena 3-3. Au troisième, les 
deux équipes comptèrent deux 
buts chacun. Ce match assurait 
aux Voyageurs ta première place 
dans le claBScmont final. Joe Mo- 
deste et Rick ProcQvlat comptè- 
rent deux buts chacun. 
Cette première victoire stimu- 



la les nQtrcs pour le deuxième 
match. Les Voyageurs tirèrent 
profit de ce stimulus et l'empor- 
tèrent au compte de 6-3. Cotte 
partie, moins Intéressante, laissait 
aux Voyageurs une flehc parfaite, 
soit victoires et aucune défaite. 
Une semaine plus tard les Voy- 
ageurs rencontraient les redouta' 
blés Gee-Gces de l'Université d'O' 
ttawa. Ceux-ci avaient été invin- 
cibles auparavant mais grflce Jk 
un effort d'équipe mené par Stu 
bornas, les nûtrcs surmontèrent 
une avance de deux buts quo ^dé- 
tenaient les visiteurs. Avec le 
pointage 2 à 2, OtUwa devança 
la Lourenticnnc 3-2. Les Voya- 
geurs égalisèrent lo pointage et 
concentrèrent sur leurs effectifs 
de défense, se plaçant hors d'at- 
teinte Jusqu'à la sirèno finale. Le 
solide Stu Thomas se mérita un 
tour de chapeau tandis que son 
co-èquipicr Bick Procevlat con- 
tribua deux buts. 



Sur l'enseinblo des trois par- 
ties les gardiens, les lignes d'a- 
vant et les pairs défensives se 
complémentèrent et la force d'une 
ligne comblait alternativement 
la faiblesse des autres. Les Voya- 
geurs se sont ainsi révélés aussi 
invincibles qu'auparavant en dé- 
voilant un équilibre remarquable 
parmi les Joueurs malgré la dé- 
ficience de certains individus. 

- Notons la présence avantageuse 
d'un jouour exceptionnel tel qu'- 
Edgar Gagné. 

Le 28 février les Voyageurs re- 
çoivront l'Université de Windsor 
dans un match qui seul décidera 
du championnat Intercollègial de 
l'Ontario. Mais auparavant ils 

. rencontreront d'abord le Collège 
Loyola de Montréal, ensuite le 
Collège MUIUire de St-Jean. Nous 
attendons 1,600 spectateurs i la 
Joute Laurentlenno-Wlndsor. On 
se reverra. 

Jacques Sabourin 



HEHOIRE DE L'AECFNO 
L'Association des étudiants ca- 
nadiens-français du nord-Ontario 
a enfin présenté ce mémoire dont 
vous aven tous entendu parler. 
Une trentaine de copie» du mé- 
moire ont été envoyées aux mem- 
bres de la Commission Royal d'en- 
quGte sur le bilinguisme et le bi- 
culturalismo au début de Janvier. 
Cette brique de 123 pages est le 
fruit de ircehefches, rédactions, 
corccctlons'étc , et ceift pen- 
dant huit njo^. C'est grâce 4 l'as- 
sistance financière que ndus s 
procurée l'Université de Sudbury 
que nous avons pu faire imprimer 
et nilier notre mémoire. 

Notre principale recommanda- 
tion: L'établissement d'écoles se- 
condaires françaises en Ontario. 
Nous ne croyons pas qu'il soit 
possible d'espérer l'édoslon d'une 
vie française intense en Ontario 
si de telles écoles ne sont pas é- 
tablles dans un avenir très rap- 
proché. Nous en sommes venus 
^ cette conclusion & la suite d'é- 
iudes qui ont porté sur le com- 
portement scolaire des étudiants 
panadiens-français, sur le compor- 
tement des Jeunes canadiens-fran- 
çais dans le milieu anglophone de 
la région et sur l'évolution, au 
sein les étudiants de l'Université, 
des Idées ayant trait au bicultu- 
rollsmc, bilinguisme et confédé- 
ralismc. 

Nous vous Invitons donc a as- 
sister è la prochaine séance pu- 
blique de la Commission Lauran- 
dcau-Dunton, qui aura lieu & To- 
ronto le 20 mars. Le mémoire de 
l'AECFNO sera alors présenté 
oralement par ceux qui l'ont ré- 
digé. Ceux qui voudraient se fa- 
miliariser avec le contenu du mé- 
moire n'ont qu'4 s'Informer au- 
près des rédacteurs du Lamda 
qui se feront un plaisir de leur 
en procurer une copie. 

Lucien Dubois 



DES FANTOMES 

Notre université serait-elle han- 
tée .. ? C'est chose fort invrai- 
semblable car elle est de cons- 
truction passablement récente. 
A moins que les "esprits" de ce 
siècle atomique ne soient cdmme 
les hommes beaucoup plus hardis 
et expédtlifs! 

Mais tout de même. Il se passe 
ici des choses pour le moins sur- 
prenantes. Depuis le 8 octobre 
dernier — jour où il fût hissé so- 
lennellement au son de la fanfare 
un joli drapeau rouge flottait ma- 
jestueusement au-dessus de nos 
têtes. Mais voilé que subitement, 
mystérieusement. Il disparait au 
cours d'une nuit d'orage, le 13 
décembre, plus exactement. Tous 
les efforts pour le retrouver lu- 
rent vains, autant ceux de l'ad- 
ministrotlon qu de rA.C.E. Cela 
pourrait-il être l'oeuvre des "es- 
prits"? La question demeure ou- 
verte. . . 

I-c grand mftt resta donc misé- 
rablement nu. Mais entre temps, 
voilà que le Porlement Canadien 
adopte un drapeau national - fait 
qui .se présente plutôt rarement 
dans la vie d'un pays. Tous, ,tu- 
dlants et professeurs, s'attendaient 
sûrement à une cérémonie d'inau- 
guration du nouveau drapeau, 
pour le moins, aussi spectaculaire 
que celle du 8 octobre dernier. 

Mais voilà qu'un beau matin, 
sans tambour ni trompette, le dra- 
peau nous apparaît au haut du 
mût Que s'est-II passé? Quand a- 
t-il été hissé? Mystère. . . près- 
qu'aussi insolvable que celui de la 
disparition de son prédécesseur. 
Les "esprits" auraient-ils devan- 
cé et déjoué les projets de nos 
administrateurs? 

Devant des faits aussi subits et 
inattendus, il est bien légitime 
de se demander si notre univer- 
sité n'est pas tout simplement 
hantée . . . 

O.B. SERVANT 



CONCOURS LITTERAIRE 



1. Conditions de Participation: 

a) Etre étudiant à plein temps 
de l'Université Laurontlcnno 

b> Un étudiant ne peut sou- 
mettre qu'un travail dans 
chaque catégorie; toutefois 
Il peut soumettre un travail 
dans chaque catégorie. 

c) Un étudiant ne peut sou- 
mettre à ce concours un tra- 
vail qu'U a déjà publié. 

2. Genres 

a) Poésie: longueur,' -l'équiva- 
lent de 100 vers tonne, il 
peut s'agir' d!iuiM,otig''poème 
ou de pltuleiàs. petits -. . 



N.B. . Prix spéciaux offerts 
aux étudiants de langue an- 
glaise qui soumettent des 
poèmes écrits en francali 
Aucune longueur fixe. ' . 

b) Pièce d'un acte: longueur, 
5,000 mots. Les. Indications' 
scènlques doivent aècômpa- 
gner le texte. 

c) Conte, nouvelle: 8,000"mots 
environ. 

d> Journalisme: enquête, re- 
portage, editorial • 3 i 5,000 
mots. 
3. Règlements: 

a> Les candidats doivent -.- re- 
mettre leurs textes 'dacty- 
lographiés et k double Inter- 
ligne. 

b) Ilg doivent signer d'un pseu- 
donyme. Le pseudonyme et 
le genre choisi seront Indi- 



qués sur l'enveloppe qui 
contient le manuscrit On 
ne doit donner aucune Indi- 
cation qui puisse (lo) faire 
deviner l'indentité de l'écri- 
vain, (2o> le collège dont il 
fait parUe, (3e> l'année ou 
il se trouve. 

c) En même temps qu'il remet 
son manuscrit, lo candidat 
remet une enveloppo scel- 
lée qui contient et son pseu- 
donyme et son nom de fa- 
mille. On n'ouvrira cette 
enveloppe que lonque les 
travaux auront été corrigés? 

d) I<e8 travaux doivent être re- 
mis à la secrétaire (L-209}. 
I^ date limite est le 12 mars 

i. Juges 
fi) Lés professeurs du Départe- 
ment de Français sont les 
Juges des tnvsux francala- ' 
b) Les Juges ne s'engagent pal 
nécessairement i décerner 
un premier prix ou le, pleine 
voleur des prix si à letifavls 
les travaux soumis ne le 
1 méritent pfs pleinement 
6. Prix: 

Les organisateurs ne veulent 
pu préciser la nature du 
1er prix;'toutefbls on décei^ 
nera un prix de 9100.00 cha- 
que fols qu'un travail de 
grande qualité sera couron- 
né par les membres du Jury. 



LETTRE OUVERTE AUX 
FRANÇAIS 

Jim Stark has been elected 
President His policy on bUingua- 
lism may bring about the greatest 
advance In French-English rela- 
tions yet But it may also mean 
disaster. 

^e final count of votes in the 
Presidential race gave Jim a vic- 
tory by 7 votes. The figures I 
have arc these: Stark 144, Goring 
137, Dalton 136. I would guess 
that the majority of the French 
vote went to Dalton while the 
English vote split betwcent Goring 
and Stark. If this is so then the 
French seem to have lost out a- 
galn. 

It Is my opinion that most En- 
glish students are either indiffe- 
rent to the desires of the French 
or sec the solution to blUnguo- 
Usm from the melting pot ap- 
proach as Is clear from Jim's plat- 
form on Lambda. I would ima- 
gine' that the latter point of view 
assumes that the French will 
sooner or later become- asslmOa- 
téd Into an English .'{Culture. But 
J cannot agree with this opinion. 

Rather wa must work together 
as-French 'and EngUsb to create 
a cidture that doesn't exist yet. 
This m'oans. (or the present each 
DJU lis must" be free to express our 
particular; culture. By working 
side^bjr^dde, we wlU come to ap- 
preelaléiône another U there is 
any '.'goodwill between human 
beings at OL 

What vriU happen when our 
new President tries to apply, his 
policy espedally with regard to 



ELECTION S 

Dernièrement l'Université de Sudbury . tenait ses élections . . . 
ou Plutôt ... ses nominations, ce qui, cette année, est une seule 
et même chose. Comme c'est houreuxl Aucune fotigue, aucune dé- 
pense de temps et d'énergiel Tout est pour le mieux dans le mou- 
leur des mondes. „_».» .„.- 
Voici la liste complète de ceux que se proposèrent comme can- 
didats et qui, automatiquement, furent élus: 
Président: André LAFOND 
Vice-président françola: Maurice BOULET 
Vice-président anglais: Daniel JOBIN 
SecréUirc: Claire OBECO 
Trésorier: Roger ROBERT 
Conseillers anglais: Rcna ROVINELLI 

Rose-Ann CVITKOVICH 
Mat THORP 
Conseillers français: Edouard BLANCHARD 
Bernard PREVOST 
Ronald AS5ELIN 
Nos sincères félidutlons et bon courage à ces nobles et Intré- 
pides serviteurs de la cause étudiante. A en Juger d'après le nombra 
si restreint des candiaturca, leur position ne doit pas être très en- 
viable. 

Les élections! Voilà donc un point sur lequel, d'emblée, tous 
sont d'accord à l'Université de Sudbury. Mais, est-ce bien là de rac- 
cord et de la bonne entente? Ne serait-ce pas plutét de l'indlférence, 
de l'irresponsabilité, ou même, de l'apathie de la port d'un trop 
grand nombre d'étulants??? 

Soeur JEANNE-IMELDA, s.g.e. 



LAMBDA? WUl the French have 
to rouse their fighting spirits a- 
galn simply to gain what they 
feel are their rlghts-to have a 
French Edition of LAMBDA? WUl 
Jim try to force the French and 
English to work together In a 
French and English edition of 
LAMBDA? 

It this situation and slmllllar 
ones ore not handled with kid 
gloves there may very well be on 
English-French cleavage all over 
again next year. I hope that I om 
wrong. 

Paradoxically, ttiere is one way 
out of this dilemma, os I see It. 
Just OS you French students mode 
possible a reconciliation over the 
proposed constitution ypu may 
hove to compraml^'yur own si- 
tuation to accomodate the English 
wiUi ngord to LAMBDA. In oUier 
words It yon con ogain tw gene- 
rous enough to grant a tew con- 
cessions to the English our recon- 
dUation wUl again be In the bog. 
Essentially this means, you will 
hove to give up your hope of your 
own paper and at least for the 



present try to cooperate In put- 
ting out a joint Issue of LAMDA. 
From the understanding I have 
of your point of view you will 
have to be completely selfless In 
order to grant this concession. 
Really I can't see how you can 
go on this woy. But you must 
realize that tew students can put 
themselves In your shoes or care 
to understand how you really feel. 
Our reconciliation, I malntoln 
is your hands. If you can overlook 
the indifference and sometimes 
suspicion of some English stu- 
dents and be big enough to acco- 
modate English melting pot Ideas 
for the time being, you can hold 
LaurenUan together under one 
S.G.A. This seems to be your only 
peaceable means of action in the 
fervent hope that soon the English 
majority wlU come to understand 
what they now ignore. 

Sincerely, 

Steve Long 

Rédscteur Anglais 

PA — In tile Mve-Presldential 

«lection, I feel that tiie better 

man has won. 



